suggestions pour un Temps de prière, 
pour le 11 novembre 2015, ou pour toute autre temps 
de commémoration de la grande guerre 
Préparation de l’église :

On mettra préalablement en valeur la croix du Christ, l’ambon avec la Bible ou le lectionnaire. A proximité on mettra une belle bougie.
Si dans l’église il y a un tableau commémoratif des « morts pour la France », le mettre ne valeur : il aura été nettoyé, un drapeau français peut être mis à côté, ainsi que des fleurs et un cierge allumé.
Pour l’animation de la célébration : dans la mesure du possible il y aura 
· une personne qui conduit la prière   ANIM.
· un lecteur pour l’Evangile  L1
· un lecteur pour les témoignages  L2
· un lecteur pour la prière universelle  L3

· un animateur de chant

Prévoir aussi le texte de la célébration à distribuer aux participants tenant sur un 4 pages (21x29.7 plié en 2.Voir proposition ci-après)







((((
((Courte monition pour expliquer ce temps de prière)
ANIM 
Il y a cent ans, tous, soldats et familles étaient en proie à l’épreuve du temps. L’année 1915 s’est caractérisée par l’enlisement du conflit que l’on avait imaginé très bref, des combats de plus en plus meurtriers et inutiles. L’horreur de la guerre s’accroit avec l’utilisation des gaz toxiques. D’autres peuples prennent part au conflit Chez les combattants paraissent parfois la lassitude, le découragement. Pour d’autres c’est le temps de la réflexion sur la mort, la vie, la foi.
Les religieux qui avaient été expulsés du territoire français quelques années auparavant, deviennent soldats sur le front français. Devoir patriotique mais aussi devoir chrétien, témoins du Dieu-avec-nous, l’Emmanuel, proche et compatissant. Car Lui aussi a connu à Gethsémani, la peur, le sentiment de solitude, l’obéissance et le sacrifice de sa vie pour un avenir meilleur.

Le Pape FRANCOIS lors de son voyage à Sarajevo au mois de juin 2015 disait : « Un peuple qui oublie sa mémoire n’a pas d’avenir…Vous n’avez pas le droit d’oublier votre histoire. Non pas pour vous venger, mais pour faire la paix…. Reprendre la mémoire pour faire la paix. »

Aujourd’hui nous faisons mémoire de notre histoire d’hier et d’aujourd’hui. Nous nous confions au Seigneur, lui demandant d’ouvrir nos cœurs et nos vies à sa Paix.

( Ouverture de la célébration


Chant 

A ce monde que tu fais      T 146-1    
Texte : Didier Rimaud – Musique : Jacques Berthier

1. À ce monde que tu fais chaque jour avec tendresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau !
À ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau 
À ce monde qui renaît s'il a foi en ta promesse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau !
R.
Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre que ta bonté nous donnera.
Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre où la justice habitera !
 
2. Sur les hommes qu'il t'a plu de créer à ton image, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau !
Sur les hommes que l'on tue pour leur peau ou leur visage, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau !
Sur les hommes qui n'ont plus qu'à se taire sous l'outrage, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau !

Extrait de l’homélie du pape François lors de son voyage à Sarajevo :

« La paix est le rêve de Dieu, c’est le projet de Dieu pour l’humanité, pour l’histoire, avec toute la création. Et c’est un projet qui rencontre toujours des oppositions de la part de l’homme  et de la part du malin… En notre temps aussi, l’aspiration à la paix et l’engagement pour la construire s’affrontent…on perçoit un climat de guerre….

A l’intérieur de ce climat de guerre, comme un rayon de soleil qui traverse les nuages, résonne aujourd’hui la parole de Jésus dans l’Evangile : « Heureux les artisans de paix » (Mt 5, 9). C’est un appel toujours actuel, qui vaut pour chaque génération. …!  (….) Faire la paix est un travail artisanal : il demande passion, patience, expérience, ténacité. (...) Faire la paix est un travail à mener chaque jour, pas à pas, sans jamais se fatiguer. »

Reprise du Chant 

A ce monde que tu fais      T 146-1    

3. À ce monde traversé par la haine et la violence, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau !
À ce monde ravagé par la guerre et la souffrance, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau !
À ce monde séparé de ses sources d'espérance, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau !

R.
Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre que ta bonté nous donnera.
Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre où la justice habitera !
4. Sur le peuple des croyants dérouté par son histoire,
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
Sur le peuple des souffrants qui occupe ta mémoire, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau !
Sur le peuple qui attend que paraisse enfin ta gloire, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau !

( Psalmodie

Cette année nous vous proposons deux psaumes au choix (mais vous pouvez prendre les deux !)

Le psaume 129 et 142 qui mettent l’accent sur le cri d’appel de ceux qui n’en peuvent plus mais qui savent que le Seigneur est là, au cœur même de leur détresse, et se confient à lui. 
Psaume 129
Propositions pour la mise en œuvre du psaume en lecture méditative :

· Antienne chantée par tous au début et à la fin du psaume
· Le psalmiste dit ce qui est en écriture normale

· L’assemblée prend ce qui est en caractères gras

· S’il y a un organiste, ce dernier peut faire une variation musicale durant la lecture du psaume comme soutien à la prière

ANIM  
Nous nous asseyons pour prier ensemble le psaume 129 qui est la prière d’espoir de tous ceux qui sont dans la nuit et le malheur.

Antienne
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Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur,

Seigneur, écoute mon appel !

Que ton oreille se fasse attentive

au cri de ma prière !

Tout homme verra le salut de Dieu.

Si tu retiens les fautes, Seigneur,

Seigneur, qui subsistera ?

Mais près de toi se trouve le pardon

pour que l’homme te craigne.

Tout homme verra le salut de Dieu.

J’espère le Seigneur de toute mon âme ;

je l’espère et j’attends sa parole.

Son amour me renouvelle.

Mon âme attend le Seigneur

plus qu’un veilleur ne guette l’aurore.

Son amour me renouvelle.

Plus qu’un veilleur ne guette l’aurore,

attends le Seigneur, Israël.

Son amour me renouvelle.

Oui, près du Seigneur est l’amour ;

près de lui, abonde le rachat.

C’est lui qui rachètera Israël

de toutes ses fautes.

Que ton amour nous renouvelle

Psaume 142
Propositions pour la mise en œuvre du psaume :

· Antienne chantée par tous au début, au milieu et à la fin du psaume

· Le psalmiste psalmodie 
ANIM  

Nous nous asseyons pour prier ensemble le psaume 142 qui est la prière des découragés, qui se confient au Seigneur à cause de sa justice bien plus grande que celle des hommes.
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01 
Seigneur, entends ma prière ; + 
dans ta justice écoute mes appels, * 
dans ta fidélité réponds-moi. 

02 
N'entre pas en jugement avec ton serviteur : 
aucun vivant n'est juste devant toi. 
03 
L'ennemi cherche ma perte, 
il foule au sol ma vie ; 
il me fait habiter les ténèbres 
avec les morts de jadis. 

04 
Le souffle en moi s'épuise, 
mon cœur au fond de moi s'épouvante. 
05 
Je me souviens des jours d'autrefois, 
je me redis toutes tes actions, * 
sur l'œuvre de tes mains je médite. 

06 
Je tends les mains vers toi, 
me voici devant toi comme une terre assoiffée. 
07 
Vite, réponds-moi, Seigneur : 
je suis à bout de souffle ! 
Ne me cache pas ton visage : 
je serais de ceux qui tombent dans la fosse. 
08 
Fais que j'entende au matin ton amour, 
car je compte sur toi. 
Montre-moi le chemin que je dois prendre : 
vers toi, j'élève mon âme ! 
09 
Délivre-moi de mes ennemis, Seigneur : 
j'ai un abri auprès de toi. 

10 
Apprends-moi à faire ta volonté, 
car tu es mon Dieu. 
Ton souffle est bienfaisant : 
qu'il me guide en un pays de plaines. 
11 
Pour l'honneur de ton nom, Seigneur, fais-moi vivre ; 
à cause de ta justice, tire-moi de la détresse. 

( EVANGILE 

L 1
la Parole de Dieu dans l’Evangile selon saint Marc

(14, 32-42)
Après le repas, 

Jésus et ses disciples parviennent à un domaine appelé Gethsémani. 
Jésus leur dit : 
« Asseyez-vous ici, 
pendant que je vais prier. » 

Puis il emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
et commence à ressentir frayeur et angoisse. 

Il leur dit : 
« Mon âme est triste à mourir. 
Restez ici et veillez. » 

Allant un peu plus loin, 
il tombait à terre et priait 
pour que, s’il était possible, 
cette heure s’éloigne de lui. 

Il disait : 
« Abba… 
Père, tout est possible pour toi. 
Éloigne de moi cette coupe. 
Cependant, non pas ce que moi, je veux, 
mais ce que toi, tu veux ! » 

Puis il revient 
et trouve les disciples endormis. 
Il dit à Pierre : 
« Simon, tu dors ! 
Tu n’as pas eu la force de veiller seulement une heure ? 

Veillez et priez, 
pour ne pas entrer en tentation ; 
l’esprit est ardent, 
mais la chair est faible. » 

De nouveau, il s’éloigna et pria, 
en répétant les mêmes paroles. 

Et de nouveau, il vint près des disciples 
qu’il trouva endormis, 
car leurs yeux étaient alourdis de sommeil. 
Et eux ne savaient que lui répondre. 

Une troisième fois, il revient 
et leur dit : 
« Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer. 
C’est fait ; l’heure est venue : 
voici que le Fils de l’homme 
est livré aux mains des pécheurs. 

Levez-vous ! Allons ! 
Voici qu’il est proche, celui qui me livre. » 

Silence Puis
ANIM 
 Nous recevons avec un grand respect, des soldats eux-mêmes, des religieux, le témoignage que la foi tenait dans leur vie durant cet enlisement de la guerre.
( Témoignages (Témoignages au choix de l’animateur. On inscrira ceux qu’on aura choisis sur la feuille des participants) 

Témoignages à lire personnellement en silence, mais sur fond musical si possible – il est possible aussi d’en lire un à haute voix
· Extraits de la lettre de Jules Gillet à sa femme  (19 mai 1915)
« Aujourd’hui, j’ai un eu plus de courage et je vais te raconter le bilan des trois journées terribles et d’enfer où j’ai cru ne jamais te revoir (…)

Vers 10heures du matin, un homme de liaison du commandant vint disant qu’il faut tenir « à tout prix » et que l’on se prépare, les Allemands ont reçu du renfort et vont contre-attaquer. Nous sommes près de cent hommes dans ce boyau et un régiment de la garde vient sur nous, et il est forcé de passer sur nous s’il ne veut pas se découvrir. Notre artillerie commence à les exterminer dans leurs tranchées, c’était horrible, les bras, les jambes tout volait en l’air, et les cris affreux, alors ils se lancent sur nous avec des boîtes à mitraille, nous étions au bout du boyau, les premiers tombent sur nous, j’étais comme fou, les camarades tombent autour de nous, je ne vois plus rien, mais chose curieuse, je n’avais pas peur. Je comprenais que si nous lâchions pied nous étions aussi sûrement perdus.

Leurs bombes tombent toujours et c’est terrible de voir les camarades hachés, je suis tout couvert e sang. Camille à côté de moi tire sans arrêter ainsi que les autres qui restent debout. Quand là, malheur, ma Louise, j’ai eu la plus grande peine, mon frère tombe à la renverse dans mes bras. Il vient de recevoir une balle dans la tête, et tu sais qu’elles ne pardonnent pas, je le panse tout de suite, hélas, il n’a pas souffert, il avait un trou comme un œuf et j’étais tout couvert de cervelle. Ah ! Le malheureux, je le vois toujours devant moi, il n’a pas souffert et tout de suite il est mort en vomissant du sang de la bouche, du nez et des oreilles. Je l’ai recouvert de sa couverture  (…) Enfin, fou de désespoir, ne sachant comment faire, je me suis mis à creuser un trou derrière la tranchée, et là, je l’ai enterré avec ma petite croix et une prière d’un fou, car, à ce moment-là, je n’étais plus en moi.   Si je reviens, je saurai bien le retrouver mais, hélas, nous sommes destinés à finir ainsi, ma pauvre femme, et jamais je ne te reverrai. … »
· Joseph, agriculteur landais écrivait chaque jour à sa femme Corine. Il a été tué par un éclat d’obus, au moment de la relève le 1916. Il venait d’avoir 36 ans.
« Aujourd’hui, dimanche, repos complet ; messe militaire à 9 heures dans l’église de Cérisy, j’y suis allé. Tu dois penser, ma chère Corine ; moi qui n’allais pas souvent à la messe avant la guerre, maintenant j’y vais toutes les fois que j’ai l’occasion. Tu vas être obligée de croire que je suis redevenu chrétien (…).  

Je vais à la messe parce que le danger m’a effrayé, et m’a fait réfléchir à des choses auxquelles je ne voulais guère penser avant la guerre. 
Lorsque j’étais avec toi, j’étai pris par mon travail, et je voulais en même temps me passer quelque plaisir, et je ne réfléchissais guère à ce qui devait m’attendre ici. Je ne pensais qu’au présent. Mais lorsque je me suis vu privé de tous les plaisirs, quand les obus et les balles m’ont mis devant la mort, et c’est aussi en prenant les longues heures de garde au créneau que j’ai eu le temps de réfléchir, et maintenant j’ai pris au sérieux ces croyances avec lesquelles j’ai discuté si souvent avec les camarades. Voilà comment ça se passe et que l’on dise ce qu’on voudra, je sais que tu seras de mon avis. » 
· Extrait d’une lettre d’une religieuse infirmière, en mai 1915
« … Il faut vous présenter les héros du jour… Le premier est l’un de nos blessés, âgé de trente-cinq ans, grièvement atteint à la jambe, et qui nous arriva il y a trois mois, un peu ahuri de se trouver dans un couvent. Rasé et d’allures étranges, bien que correctes, il étonnait à première vue… Plus d’une fois, nous l’avions soupçonné d’être acteur ; plus d’une fois aussi, selon ses dires, il fut soupçonné à la guerre d’être « curé ». Hélas ! ce brave marchand de poissons de Paris n’était pas acteur et encore moins curé, mais un Montmartrois pas baptisé, sans croyances, anarchiste, très intelligent, ayant poussé tout seul, sans culture, comme l’herbe des champs. (…) Un matin il exprima nettement le désir de devenir catholique, demandant si cela se pouvait.

Un catéchisme expliqué lui fut donné, additionné de leçons particulières… Depuis qu’il étudiait, il ne se cachait pas pour parler aux blessés et à sa famille de son prochain baptême. Bientôt il devint apôtre, et son frère de vingt-cinq ans se joignit à lui aux leçons de catéchisme. Ces dernières étaient bien avancées lorsque fut placé près de lui un brave soldat qui, dès la première instruction qu’il entendit, demanda à la Sœur de l’en faire profiter, lui non plus n’étant pas baptisé. Un jour qu’ils parlaient tous deux des soins qu’ils reçoivent, le marchand de poissons s’enflamme subitement et dit : « Ce que ces Sœurs ont fait pour moi, je ne pourrai jamais l’oublier… Et bien que la Sœur nous ai dit au catéchisme que l’on ne doit jamais jurer en vain, je jure qu’après la guerre, lorsque j’aurai fait une bonne semaine de merlans ou de maquereaux, mon premier acte sera d’en porter une caisse chez les Sœurs le vendredi suivant, en reconnaissance. »

L’autre catéchumène est un jeune père de famille, bouffon de l’ambulance, qui en fait voir de toutes sortes à Kaddour, brave Marocain, qui suit docilement tous ses conseils, jusqu’à chercher l’invalide à la tête de bois près du tombeau de Napoléon. Mais si P… a ses heures de gaieté, il a aussi ses heures de sérieux ; c’est ainsi qu’il refusa d’assister au concert des blessés pour étudier son catéchisme, « car –disait-il- je veux être catholique pour vivre en catholique, et je veux connaître ma religion pour bien la pratiquer… »   Au baptême devait se joindre pour lui le sacrement de mariage, et c’est ainsi que, dimanche, se célébrèrent dans notre chapelle ces touchantes cérémonies. Après que nos deux blessés, qui durent rester assis durant toute la cérémonie, eurent reçu le baptême, et pendant que le prêtre confessait la future mariée, les soldats valides firent vibrer les notes du cantique : « Je suis chrétien. » Le mariage fut célébré ensuite, et le Salut du Très Saint Sacrement clôtura cette consolante soirée.

Nos soldats voulurent encore chanter Catholiques et Français toujours. Un des nouveaux baptisés en savoura particulièrement les paroles. N’avait-il pas été cité à l’ordre du jour sur le champ de bataille pour avoir sauvé un convoi de munitions explosives, sous le feu de l’ennemi ?... La cérémonie terminée, les héros du jour furent fêtés par tous. Outre le champagne et les dragées, il leur fut offert un joli crucifix et une superbe gravure : La Madone du grand-duc. »
·  « Les choses de la maison », de René BAZIN de l’Académie Française, nov 1914

« Soldats qui vous battez pour la France, compagnons de mes fils, je vois les champs d’où plusieurs d’entre vous sont venus, et je puis vous donner des nouvelles de chez vous : car les familles se rassemblent aujourd’hui beaucoup plus que dans la paix.

D’abord, tous les travaux nécessaires ont été faits : la moisson, le battage du froment, de l’avoine et de l’orge, les vendanges aussi, qui viennent de finir. Vous me direz : « Comment donc ont-elles fait ? » Vous avez raison de mettre le féminin : ce sont les mères, les femmes, les sœurs qui ont commandé l’ouvrage. Elles y ont pris leur grande part. Des voisins ont aidé ….

Le plus dur de la vie, à ce moment du monde et de l’année, c’est le soir. On n’est pas distrait par le travail. J’ai vu le père, les sœurs, le journalier de hasard, rentrer dans la salle commune de la ferme et s’asseoir des deux côtés de la table où fume la soupe que la mère a trempée. « Eh bien ! a-t-il écrit ? » Les bons jours sont ceux où il a écrit. On reprend la lettre que la mère a lue la première et qui repose, en évidence, sur le coin du buffet de noyer ciré ; c’est la fille aînée qui fera la lecture, et qui reste debout, le papier tremblant un peu dans ses mains et approché de la lampe, tandis que le père, attentif comme à un marché, le visage soucieux, remuant parfois les lèvres, écoute et tâche de surprendre quelque détail, quelque expression de lassitude après un combat ou une marche qui lui permette de se plaindre à son tour et de dire : « Notre pauvre gars, tout de même ? »... On reprend les termes de la lettre, où le troupier, bien souvent, a mis un mot pour faire rire les parents. Les souvenirs, les images, les paroles qu’on se rappelle, la lettre qui est là, presque vivante dans les mains, complètent la famille et tiennent, en quelque façon, la place de l’absent. »
· « Sois apôtre », recommande le P. Doncoeur, aumônier militaire
« Pour mille raisons !... J’en passe 999 ; voici la dernière :

- Parce qu’il y a de la boue plein les boyaux, de l’eau jusqu’aux os, du froid jusqu’aux racines des cheveux, des fatigues sans repos, toutes les misères possibles, et la vermine encore !

 - Parce qu’il y a des monotones heures de faction la nuit, et les terribles heures d’avant l’attaque ! (…)

- Parce qu’on n’y comprend plus rien et qu’on ne voit plus comment ça finira…

Pour tout cela, il y a un cafard, un cafard énorme et venimeux : c’est le départ complet, l’envie de se coucher dans le fossé et d’attendre n’importe quoi qui arrivera… Cela, tu l’as vu.

Toi aussi d’ailleurs tu souffres ; mais parce que tu es chrétien, au lieu de chercher l’oubli dans le blasphème, ou le kit, tu t’es mis à prier. Un bon chapelet t’a apporté l’apaisement dans les bras de ta Mère. De temps en temps, tu as réuni en un colis bien tassé toutes tes peines et tu as envoyé le tout au Ciel, en recommandé. Et le Christ du Calvaire, qui te ressemble à s’y méprendre, s’est penché vers toi, t’a parlé au cœur et t’a embrassé. Alors, tu t’es senti bien fort.

- Parfait ! Continue ! Mais veux-tu essayer encore autre chose. Il faut varier un peu, et puis on n’en saurait trop avoir de remèdes contre ce mal. Tu n’as peut-être pas encore osé, parce qu’il y a le respect humain, parce que tu ne sais pas comment t’y prendre et que tu as peur d’en être pour tes frais. Eh bien ! Tu te trompes : Sois apôtre…c’est radical !

Ecoute-moi bien.    Quand tu penses à une chose, tu ne penses pas à une autre. Si tu penses à tes camarades, à les consoler, à les aider, à les éclairer, tu ne penseras pas à ton mal. Tu l’oublieras et les jours passeront vite et bien remplis.

Quand est-ce qu’on a peur ? C’est quand on y pense. Tant qu’on travaille dur dans l’attaque, ça va. Mais quand on est relevé, et qu’on attend sans rien faire dans un petit ravin que le bataillon soit reformé, c’est alors qu’on pense aux obus, et le moindre qui éclate vous fait courir. Tant qu’on pense à autre chose, on n’a pas peur.

Bien plus fort ! Si tu as été blessé, tu le sais bien : Quand on est tout seul dans son trou d’obus, avec son bras cassé, en attendant les brancardiers qui n’en finissent pas d’arriver, ah ! C’est alors qu’on souffre. Mais voilà qu’en gémissant rampe vers toi un camarade plein de sang, tu l’as reconnu : « Ah ! C’est toi, mon pauvre vieux, comme ils t’ont arrangé… Viens qu’on te fasse ton pansement ! » Et tu l’as tiré vers toi, et tu as pansé sa cuisse cassée, et sa tête ouverte et sa main déchirée. Et tu as trouvé un reste d’eau dans ton bidon : « Tiens, couche-toi, ne bouge pas ! Surtout ne t’en fais pas, tu as le filon, ce n’est rien. Je vais chercher les brancardiers. »  Et te voilà parti, tu ne penses plus à ton bras… On ne pense pas à deux choses à la fois.

Eh bien, c’est pourtant comme ça.

Si tu veux oublier ton mal pense à celui des autres.  Sois apôtre, tu verras, c’est radical. »
( Lecture des noms des morts de la guerre (si cela est possible) ceux du village, paroisse, ville. 
S’il y a une plaque commémorative dans l’église, prévoir par exemple d’allumer une bougie à chaque nom lu ou après lecture de plusieurs noms (s’il y en a beaucoup) ou avoir mis en place avant la célébration un cierge allumé ce qui semble le plus facile quand il y a plus de 20 noms.

ANIM 
 Déplaçons-nous (tournons-nous) vers la plaque commémorative des morts de notre village (ou ville ou paroisse). Ecoutons les noms de ceux qui sont morts. Par respect nous sommes debout (si notre santé nous le permet). Ces morts, ce sont ceux de nos familles.  
       Noms….
(Prière universelle

ANIM    
Avec Saint Martin 
- soldat devenu moine et évêque de Tours, 
témoin de la charité du Christ- 
que l’Eglise fête aujourd’hui, présentons au Seigneur nos intentions.

Refrain : Envoie ton Esprit Seigneur et nous serons sauvés
L 3

1. Prions pour les hommes et femmes de France qui sont morts au service de notre pays lors de la Grande Guerre.  Pour les soldats dont les graves blessures de guerre, les mutilations,  ont marqué le reste de la vie. Et particulièrement ceux de notre commune. (instant de silence)

Prions aussi pour celles et ceux qui, aujourd’hui encore, se mettent au service de nos concitoyens  avec courage et désintéressement….

Dans nos quartiers, nos villes, nos villages, ils sont artisans d’unité et de paix

Que vienne sur eux Seigneur, ton Esprit de service. 
2. Prions pour toutes les populations civiles victimes d’une volonté de domination et d’asservissement qui a conduit à la Grande Guerre. (instant de silence)

Prions aussi pour celles et ceux qui, aujourd’hui, dans de nombreux pays, sont victimes d’idéologies religieuses ou politiques intolérantes et violentes. Pour les chrétiens d’Orient persécutés….

Fidèles au Christ, ils suivent son chemin. Ils sont les martyrs d’aujourd’hui.

Que vienne sur eux Seigneur, ton Esprit de force. 

3. Prions pour les religieux et religieuses - chassés de France par les lois de 1905 - revenus librement se mettre au service de leurs compatriotes en danger. (instant de silence)

Prions aussi pour celles et ceux qui, aujourd’hui, sont appelés à la vie consacrée. 

Ils sont témoins de la bonté, de la joie et de la miséricorde du Seigneur auprès des populations les plus fragiles.
Ils réveillent le monde….

Que vienne sur eux Seigneur, ton Esprit de miséricorde.  

4. Prions pour les peuples entraînés dans des conflits qui s’enlisent. Conflits sans fin, en Asie, au Moyen-Orient, en Afrique, aujourd’hui comme hier. (instant de silence)

Prions aussi pour les habitants de l’Europe qui cherchent à mettre en œuvre « l’esprit de service mutuel en faveur de la paix, de la liberté et de la dignité humaine » qui a présidé en son temps à la construction de la Communauté européenne. 

Ils sont ainsi porteurs d’espérance….

Que vienne sur eux Seigneur, ton Esprit de paix.
5. Prions pour tous ceux qui au cours de la grande guerre ont redécouvert la foi en Jésus- Christ et qui leur a apporté joie et réconfort. (instant de silence)

Prions aussi pour ceux qui aujourd’hui sont en recherche…

et qui mettent leur confiance dans le Seigneur.

Que vienne sur eux Seigneur, ton Esprit de vie.
ANIM

Dieu de bonté, de justice et de paix, écoute nos prières. 

Envoie ton Esprit. Qu’il mette en nos cœurs 

le désir ardent de construire la paix 

dans nos familles, nos communautés, notre pays, le monde entier. 

Nous te le demandons 

par Jésus ton Fils, notre Seigneur, le prince de la Paix.
Et ensemble nous disons   :

(Notre Père  (récite ensemble)
(Conclusion de la prière 

Oraison (tirée de la messe en temps de guerre ou de troubles graves)  
ANIM

Dieu qui as envoyé ton Fils dans ce monde 


pour qu’il le réconcilie avec toi, 

suscite en notre humanité divisée 

des artisans de paix ouverts à ton Esprit : 

Que les hommes s’appuient sur lui 

pour retrouver confiance entre eux, 

et renoncent à régler par la violence 

les conflits qui les opposent. 

Par Jésus Christ.

Chant à Marie

ANIM  
Avant de nous séparer nous nous confions à Marie, Reine de la Paix 
· Soit un « Je vous salue Marie »  chanté ou récité
· Soit un chant à Marie

· Soit encore cette prière à Marie que les soldats disaient avant la bataille
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Jevous salue, Marie, Mére de mon enfance.

A mon coeur, amon bras, donnez de la vaillance.
A tous ceux que j’aime, donnes confiance, espoir
Et jaites que bientot je puisse les revoir.

Repoussez lennemi, conduises a la glorre

Notre chére Patrie, donnes-lui la victoire.

Gardez notre drapeau, qu’il soit couvert d’honneur.
Sainte Vierge Marie, soutenes notre ardeur.

Je baise avec amour votre chére médaille,

Et comme un bouclier, je la mets sur mon ceur.
Puis, sans crainte, je vais sur le champ de bataille,
Votre image, 6 Marie, me portera bonheur.

Vive la France!
M.R.
AVE MARIA-PARIS
Déposé




Conclusion

ANIM 

Que la paix du Christ nous accompagne tous !



Amen
Musique 
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